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Ce spectacle a bénéficié lors de sa création du soutien d’Air France et du mécénat du Crédit Agricole.
La Comédie-Française remercie le restaurant Ragueneau.

avec

Véronique Vella* le Tire-Laine, la Duègne, Cadet, une sœur – Michel Favory* Montfleury,
Pâtissier, Cadet, Précieux – Thierry Hancisse* de Guiche – Anne Kessler* le Tire-Laine, la
Duègne, Cadet, une sœur – Cécile Brune le Jeune Homme, Lise, Aide de camp, Mère
Marguerite – Sylvia Bergé* la Marquise, Enfant, Poète, Cadet, Précieuse, Sœur Claire –
Jean-Baptiste Malartre* le Cavalier,Bellerose,Pâtissier, le Mousquetaire,Cadet – Éric Ruf*
Christian – Éric Génovèse* Le Bret – Christian Blanc* Cuigy,Cadet,Précieux – Alain Lenglet
Lignière,Cadet – Florence Viala* la Bouquetière,Cadet,Musicien,Sœur Marthe – Françoise
Gillard Roxane – Clotilde de Bayser* la Bouquetière, Cadet, Musicien, Sœur Marthe –
Jérôme Pouly Carbon de Castel-Jaloux, Jodelet, Précieux – Michel Vuillermoz Cyrano de
Bergerac – Elsa Lepoivre* la Marquise,Enfant,Poète,Cadet,Précieuse,Sœur Claire – Christian
Gonon Valvert, Cuisinier, Poète, Musicien, Cadet – Julie Sicard* le Tire-Laine, la Duègne,
Cadet, une sœur – Loïc Corbery* Christian – Nicolas Lormeau* Montfleury, Pâtissier,
Cadet,Précieux, le Marquis, l’Apprenti – Christian Cloarec* de Guiche – Shahrokh Moshkin
Ghalam* le Marquis, l’Apprenti, Cadet, Précieux – Grégory Gadebois Ragueneau – Pierre
Louis-Calixte* Le Bret – Gilles David le Bourgeois,Poète, le Capucin,Cadet – Christian Hecq*
Cuigy,Cadet,Précieux – Nâzim Boudjenah* le Cavalier,Bellerose,Pâtissier, le Mousquetaire,
Cadet – et Élodie Huber Précieuse, Cadet – Thomas Belchi Serrano Flanquin, Cadet.
* en alternance

Maquillage M.A.C COSMETICS
La Comédie-Française remercie le champagne Montaudon et Baron Philippe de Rothschild SA.
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La troupe de la
Comédie-Française
au 1er juin 2010

Sociétaires
Gérard Giroudon Claude Mathieu Martine Chevallier Véronique Vella

Catherine Sauval Michel Favory Thierry Hancisse Anne Kessler Isabelle Gardien Andrzej Seweryn

Cécile Brune Michel Robin Sylvia Bergé Éric Ruf Éric Génovèse

Bruno Raffaelli Christian Blanc Alain Lenglet Florence Viala Coraly Zahonero Denis Podalydès

Alexandre Pavloff Françoise Gillard

Dominique Constanza
Doyen de la troupe

Jean-Baptiste
Malartre
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Laurent Stocker

Guillaume Gallienne Laurent Natrella Michel Vuillermoz Elsa Lepoivre

Pensionnaires

Administrateur
général

Nicolas Lormeau

Christian Gonon

Christian Cloarec

Julie Sicard

Bakary SangaréLoïc Corbery Léonie Simaga

Grégory Gadebois Serge Bagdassarian Hervé Pierre

Benjamin Jungers Stéphane Varupenne

Muriel Mayette
Les comédiens de la troupe présents dans le spectacle sont indiqués en rouge.
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Christian Hecq

Suliane Brahim

La troupe

Georgia Scalliet Nâzim Boudjenah

Sociétaires honoraires

Gisèle Casadesus, Micheline Boudet, Paul-Émile Deiber, Jean Piat, Robert Hirsch,
Michel Duchaussoy, Denise Gence, Ludmila Mikaël, Claude Winter, Michel Aumont,
Geneviève Casile, Jacques Sereys, Yves Gasc, François Beaulieu, Roland Bertin, Claire
Vernet, Nicolas Silberg, Simon Eine, Alain Pralon, Catherine Salviat, Catherine Ferran,
Catherine Samie, Catherine Hiegel, Pierre Vial.

Hélène Surgère Aurélien Recoing
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L’Avare
Molière – Catherine Hiegel
du 18 septembre 2010 au 2 janvier 2011

La Grande Magie
Eduardo De Filippo – Dan Jemmett
du 19 septembre au 19 décembre 2010

Les Oiseaux
Aristophane – Alfredo Arias
du 20 septembre au 15 décembre 2010

Andromaque
Jean Racine – Muriel Mayette
du 16 octobre 2010 au 14 février 2011

Un fil à la patte
Georges Feydeau – Jérôme Deschamps
du 24 décembre 2010 au 18 juin 2011

Les Trois Sœurs
Anton Tchekhov – Alain Françon
du 18 décembre 2010 au 28 mars 2011

Un tramway nommé désir
Tennessee Williams – Lee Breuer
du 5 février au 2 juin 2011

Les Joyeuses Commères de Windsor
William Shakespeare – Andrés Lima
du 15 février au 31 mai 2011

L’Opéra de quat’sous
Bertolt Brecht et Kurt Weill – Laurent Pelly
du 2 avril au 19 juillet 2011

Agamemnon
Sénèque – Denis Marleau
du 21 mai au 23 juillet 2011

Ubu roi
Alfred Jarry – Jean-Pierre Vincent
du 3 juin au 20 juillet 2011

Le Malade imaginaire
Molière – Claude Stratz
du 22 juin au 24 juillet 2011

Les spectacles de la
Comédie-Française
Saison 2010 / 2011

Salle Richelieu

Les Femmes savantes
Molière – Bruno Bayen
du 23 septembre au 7 novembre 2010

Le Mariage
Nikolaï Gogol – Lilo Baur
du 24 novembre 2010 au 2 janvier 2011

La Maladie de la famille M.
Fausto Paravidino – Fausto Paravidino
du 19 janvier au 20 février 2011

Rendez-vous contemporains
Le Drap
Yves Ravey – Laurent Fréchuret
3,4,5,6,9,8 mars 2011
Le bruit des os qui craquent
Suzanne Lebeau – Anne-Laure Liégeois
11, 12, 16, 18 mars 2011
La seule certitude que j’ai, c’est d’être dans le doute
Pierre Desproges – Alain Lenglet et Marc Fayet –
Christian Gonon
13, 15, 17, 19 mars 2011
Cartes blanches aux Comédiens-Français
Suliane Brahim – 12 février 2011
Stéphane Varupenne – 19 mars 2011

Les affaires sont les affaires
Octave Mirbeau – Marc Paquien
du 30 mars au 24 avril 2011

On ne badine pas avec l’amour
Alfred de Musset – Yves Beaunesne
du 11 mai au 26 juin 2011

Théâtre du Vieux-Colombier Studio-Théâtre

Studio-Théâtre
Galerie du Carrousel du Louvre
99 rue de Rivoli – 75001 Paris – 01 44 58 98 58

www.comedie-francaise.fr

Chanson des jours avec
et chansons des jours sans
conçu et réalisé par Philippe Meyer
du 23 septembre au 31 octobre 2010

La Confession d’un enfant du siècle
Alfred de Musset – Nicolas Lormeau
du 27 au 31 octobre 2011

Esquisse d’un protrait de Roland Barthes
par Simon Eine – du 3 au 7 novembre 2010

Les Habits neufs de l’empereur
Hans Christian Andersen – Jacques Allaire
du 25 novembre 2010 au 9 janvier 2011

La Critique de l’École des femmes
Molière – Clément Hervieu-Léger
du 27 janvier au 6 mars 2011

À la recherche du temps Charlus
Marcel Proust – Jacques Sereys – Jean-Luc Tardieu
du 9 au 20 février 2011

Poil de carotte
Jules Renard – Philippe Lagrue
du 24 mars au 8 mai 2011

Trois hommes dans un salon Ferré-Brel-Brassens
François-René Cristiani – Anne Kessler
du 19 mai au 12 juin 2011

Le Loup / Les Contes du chat perché
Marcel Aymé – Véronique Vella
du 23 juin au 10 juillet 2010

Les propositions
Soirées cinéma
27 et 28 septembre 2010

Soirée de lecture L’Argent
22 octobre 2010

Lectures d’acteur
Michel Favory – 19 octobre 2010
Éric Génovèse – 8 février 2011
Sylvia Bergé – 5 avril 2011
Clément Hervieu-Léger – 24 mai 2011
Gilles David – 23 juin 2011

Visite-spectacle
du comédien Nicolas Lormeau
3, 10, 17, 24 et 31 octobre 2010
(d’autres dates seront programmées en cours de saison) Les propositions

Portraits de métiers
Décorateur – 9 octobre 2010
Tapissier – 29 janvier 2011
Accessoiriste – 21 mai 2011

Bureau des lecteurs
1, 2 et 3 juillet 2011

Expositions
Les décorateurs – septembre 2010 - janvier 2011
Les tapissiers – février - avril 2011
Les accessoiristes – mai - juillet 2011

Les propositions
Écoles d’acteurs
Éric Génovèse – 18 octobre 2010
Guillaume Gallienne – 13 décembre 2010
Michel Vuillermoz – 7 février 2011
Dominique Constanza – 4 avril 2011
Suliane Brahim – 27 juin 2011

Bureau des lecteurs
les 2, 3, 4, 5 et 6 février 2011

Expositions
Croquis d’ateliers de Jean-Philippe Morillon
septembre 2010 - janvier 2011
Les tapissiers – février - avril 2011
Sculptures de Joseph Lapostolle – mai - juillet 2011

Salle Richelieu
Place Colette, 75001 Paris
0 825 10 16 80 (0,15 centime d’euro la minute)

Théâtre du Vieux-Colombier
21 rue du Vieux-Colombier
75006 Paris – 01 44 39 87 00 / 01

La saison
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Sociétaire à la Comédie-Française
depuis 2000,Denis Podalydès s’em-

parait pour la première fois du plateau de
la Salle Richelieu en 2006, avec Cyrano
de Bergerac, pour l’un des plus grands
succès de l’histoire de la Comédie-
Française.Pour lui,Cyrano est « un rêve
de théâtre total, un mélange des arts et
des genres : opéra bouffe, tragédie,drame
romantique, poésie symboliste, farce
moliéresque ».La mise en scène emprunte
à ces divers genres de la représentation
pour former un ensemble hétéroclite et
cohérent,un hommage drôle,émouvant,
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Denis Podalydès
onirique à toutes les formes du spectacle
vivant.Cette création a été récompensée
en 2007 par six Molières : Molière du
metteur en scène,Molière du décorateur-
scénographe (Éric Ruf ), Molière du
créateur de costumes (Christian Lacroix),
Molièreducréateurde lumières (Stéphanie
Daniel), Molière du théâtre public, et
Molière du comédien dans un second rôle
(Éric Ruf ). La Comédie-Française a
célébré la millième représentation histo-
rique de Cyrano le samedi 26 juillet 2008,
et fête le 25 juillet 2010, la 200e de la
présente mise en scène.

Éric Ruf, Véronique Vella, Nicolas Lormeau, Christian Blanc, Christian Gonon, Alain Lenglet, Michel Favory, Françoise Gillard et Grégory Gadebois.
© Raphaël Gaillarde (2006)

La dédicace de Rostand à Coquelin,
créateur du rôle, est émouvante :

« C’est à l’âme de Cyrano que je voulais
dédier ce poème.Mais puisqu’elle a passé
en vous, Coquelin, c’est à vous que je la
dédie.» Elle dit parfaitement le travail de
métamorphose,l’invention de la chimère,
le processus alchimique contradictoire,
qui fait du poème initial, immatériel et
rêvé de Rostand,cette pièce – entendons-
le presque au sens mécanique comme
au sens culinaire du terme – de théâtre :
Cyrano de Bergerac, machine-recette
poétique et dramatique s’installant avec
fracas dans la postérité. Par contami-
nation et envahissement du personnage,

Coquelin,acteur boulimique, réclamant
toujours plus de scène, toujours plus de
texte, de situations, de rythmes, de
mélodies,oblige Rostand à sortir de ses
bases, à quitter l’alexandrin mignard, à
éclater celui-ci, à produire une poésie
inédite, faite de mots et de planches, de
grâces et d’effets,d’onomatopées triviales
et de précieuses envolées,bref de ruptures
de genre et de style,qui donnent certes un
monstre littéraire au regard de la poésie
pure,mais qui au regard du théâtre,offre
un conte merveilleux,composite, inclas-
sable, d’une efficacité aussi redoutable
que redoutable est sa fragilité. Car tout
cela reste,heureusement, fragile,délicat,

périssable. C’est un édifice purement
imaginaire, qui ne tient à rien.

Dans l’expression « mais puisqu’elle
a passé en vous », je me plais à lire une
élégante allusion aux semaines de lecture
et de répétitions,aux doutes,aux critiques,
aux pannes, élans, brouilles, concilia-
bules, trouvailles, à toute l’angoisse et
l’exaltation qu’un tel labeur suscitait.
L’épuisement s’y entend,mais aussi la joie
secrète, la fierté de cet engendrement
hybride, d’avoir fomenté ce coup, de s’y
être aliéné :quelque chose ne s’y démêlera
jamais, ne pourra plus s’attribuer à tel
ou tel, le spectacle est là, rien d’autre, et
cela suffit.

La pièce elle-même, dans sa fable,
dit aussi cet enfantement surnaturel :
Christian est à Cyrano ce que Coquelin est
à Rostand.La réussite du stratagème tient
à leur extravagante fusion.Et tous deux,

tous quatre, s’y perdent.Plus d’individu.
À l’arrivée, le triomphe n’appartient à
personne. Nul n’y gagne. Roxane aime
une chimère qui n’existe pas.« La nuit de
noce est encore lointaine »,dit de Guiche
à Cyrano.Elle n’aura jamais lieu.« J’aurais
tout manqué, même ma mort », dit
Cyrano.Coquelin mourra en travaillant
le rôle de Chantecler, que Rostand ne
parvenait pas à finir.

Il est étrange,mais bien séduisant,de
penser que cette machine à succès soit en
son fond un éloge de l’échec.

J’aime cette fable derrière la fable
qui n’exprime rien d’autre qu’un amour
fou,désintéressé, inutile du théâtre : « Et
tout cela pour rien ! Pour Hécube ! »,
dit, autrement, Shakespeare.

C’est aussi cela, et peut-être surtout
cela, le panache.

Denis Podalydès

Le spectacle
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Une des caractéristiques de Cyrano
de Bergerac est la singularité de sa

relation au réel, entre rêve et réalité,
roman et conte, entre la clarté d’un
monde de représentations imaginaires,
de pures idées romanesques et les ombres,
les souffrances, les zones obscures de la
réalité, de l’histoire, ceci, sans jamais
basculer complètement d’un côté ou de
l’autre,autrement dit, sans jamais perdre
contact ni avec la prose du réel, ni avec
les fantaisies de l’invention poétique.

Cyrano est un personnage de conte,
parce qu’il est, totalement,excessif,parce
qu’il « exagère »,parce qu’en toute chose,
il introduit un passage à la limite et,par
conséquent,une tendance à diverger par
rapport à la réalité.

Le premier excès de Cyrano est phy-
siologique : Cyrano est d’une laideur
incomparable,sans mesure : son nez n’est
pas seulement grand, ni même très ou
trop grand, il est monstrueusement
grand,au point de se demander s’il est un
nez ou s’il est autre chose.De ce premier
excès, constitutif, découle une première
contradiction,constitutive du personnage :
Cyrano est un homme,non pas seulement
laid,mais d’une laideur quasiment inhu-
maine, un homme que sa laideur rejette
hors de l’humanité.

À cet excès subi, s’ajoute un excès
choisi, celui du « système » qu’« après
avoir erré dans un méandre », Cyrano
s’est, à lui-même, prescrit, pour tout ce
qui dépend de lui : « être admirable en
tout, pour tout. » À nouveau, Cyrano
échappe à la réalité, parce qu’il l’excède,

parce que, bien loin d’accepter le destin
d’effacement que lui suggère sa laideur,
il se constitue lui-même en héros – et,
naturellement, pas en héros ordinaire :
Cyrano passe les bornes de l’héroïsme
possible, il s’érige en héros de roman.Ses
exploits sont sans mesure, ils dépassent
l’entendement et touchent à l’invraisem-
blable, ne sont pas à échelle humaine :
il se bat à un contre cent, il se bat contre
des géants, il affronte les limites de la
condition humaine, tirant l’épée contre
la mort elle-même. Ses amours portent
l’empreinte de la même démesure : lui,
le plus laid des hommes, aime – « c’est
forcé » – « la plus belle qui soit », la plus
fine également, une créature d’une
perfection à peine humaine, dont, sans
surprise, il découvre, à la fin, qu’elle est,
elle-même,une « héroïne » (« la précieuse
était une héroïne »).Cyrano est un person-
nage générateur de conte,parce qu’il nie,
tout bonnement, le réel, parce qu’il le
néglige,parce qu’il nie la résistance de la
matière, son inertie, « la masse élémen-
taire »,parce qu’il refuse de tenir compte
des vicissitudes et des nécessités qui font
la condition humaine,parce qu’il méprise
l’obstacle, parce qu’il fait comme si la
réalité n’existait pas,n’était pas là,comme
s’il évoluait dans un monde où seule sa
volonté avait force de loi et où tout le
reste pouvait être changé,ce qui est, très
exactement, la définition de la fiction
ou de l’imaginaire. C’est un Don
Quichotte, conscient,méthodique,qui,
loin de vivre dans l’illusion, prétend
soumettre la réalité à sa volonté,mesure,

Entre rêve et réalité

Christian Blanc, Sylvia Bergé, Jean-Baptiste Malartre, Gilles David, Françoise Gillard, Christian Cloarec et Loïc Corbery. © Brigitte Enguérand (juin 2008)

parfaitement, l’énormité de la chose, et
y parvient.

Au total, la combinaison de ces deux
excès contraires, l’un subi, l’autre choisi,
produit un système conflictuel, un
mélange détonnant, qui fait de Cyrano
une formule de conte singulière, un
extraordinaire principe de merveilleux,
de divergence,de subversion,agissant au
cœur même du réel.Cyrano, le conteur,
le grand inventeur de fantasmagories
lunaires et d’odyssées imaginaires, est,
dans cette mesure, lui-même,un person-
nage de conte, une formule de fiction.
Lui, le maître de « l’art de la pointe »,est,
lui-même,une de ces pointes extrêmes,
un de ces oxymores, que les poètes du
temps, libertins ou précieux, aimaient à
placer, tel un ultime ornement,à la fin de
leurs ballades ou de leurs épigrammes :
âme noble dans un corps vulgaire,parfait

amant parfaitement laid, amoureux
courtois inapte à l’amour, chevalier à
l’ignoble figure.

Cela dit, en dépit du goût de son
auteur pour « les contes bleus » et « les
rêveries poétiques », Cyrano de Bergerac
n’est pas un conte de fées. Cyrano n’est
pas un héros de papier, une simple
formule, une pure fiction, une vue de
l’esprit. Il ne vit pas dans un monde idéal,
sans inertie, ni souffrance, qui ne serait
là,que pour servir de cadre à l’accomplis-
sement de ses exploits.Cyrano n’est pas un
héros dans l’absolu,mais un héros malgré,
en dépit de son inscription matérielle
douloureuse, de sa pauvreté de « poète
crotté »,de ses blessures de soldat témé-
raire, de sa souffrance d’amant impossible,
de sa fin infâmante (tué par une bûche,
lancée,dans son dos,par un laquais), de
sa laideur obscène, enfin, qui lui reste,
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Alain Lenglet, Élodie Huber, Christian Blanc, Elsa Lepoivre, Michel Vuillermoz, Shahrokh Moshkin Ghalam, Thomas Belchi Serrano et Pierre Louis-Calixte.
© Brigitte Enguérand (juin 2008)

irréductible, comme une ultime et
ineffaçable marque d’indignité, sinon
d’inhumanité, alors même qu’il se sait
aimé : « Non ! car c’est dans le conte /
Que lorsqu’on dit : Je t’aime ! au prince

plein de honte, / Il sent sa laideur fondre
à ces mots de soleil… / Mais tu t’aper-
cevrais que je reste pareil. » La grandeur
et l’humanité même ne sont jamais
données à Cyrano,au contraire, elles lui

11

sont, sans cesse, refusées et sont, pour
lui, toujours à conquérir. Son héroïsme
est le fruit d’une lutte, d’une révolution
permanente.À l’inverse, ses souffrances
ne sont pas des souffrances de conte de

fées, n’ont rien à voir avec la langueur
poétique et littéraire d’un berger de
L’Astrée.« L’impatience » que lui causent
ses limites le fait même,parfois, sortir du
rôle de héros blanc qu’il voudrait toujours
tenir.Au début de la pièce,en particulier,
avant qu’il ne découvre, grâce à la
rencontre de Christian et à l’invention
de la chimère qu’ils vont former, tous
deux, une manière de témoigner, sous
le masque, son amour à sa cousine,
Cyrano est d’une instabilité inquiétante,
constamment pris d’accès de fureur et
d’amertume qui le rendent injuste,
violent, excessivement méchant, et lui
font presque perdre, par moments, sa
grandeur d’âme, son panache. Cyrano
n’a pas la perfection lumineuse, l’impec-
cabilité tranquille d’un héros de conte.
Jusqu’à la fin, il se bat contre les limites
que lui impose,malgré tout,sa condition
contradictoire. Le chevalier à l’ignoble
figure sait qu’il va perdre, à la fin, misé-
rablement. Il le sait,mais il se bat,quand
même, le sachant.

La grandeur de Cyrano est indisso-
ciable de sa misère,son héroïsme presque
surhumain de sa monstruosité quasi
inhumaine. Cyrano est grand, Cyrano
est sublime, non dans l’absolu, mais en
ce qu’il surmonte ou plutôt en ce que,
jusqu’à la fin, il s’évertue, de toutes ses
forces et en vain,à surmonter les limites
que lui impose son humanité misérable.
Cyrano de Bergerac est un conte, mais
arraché à la souffrance, à la matière,
par la force d’un orgueil immense,dérai-
sonnable, humain.

Emmanuel Bourdieu
dramaturge
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Denis Podalydès, mise en scène – Après des études au Conservatoire national supérieur
d’art dramatique dans les classes de Viviane Théophilidès, Michel Bouquet et Jean-Pierre
Vincent, Denis Podalydès entre à la Comédie-Française en 1997. Nommé sociétaire en
2000, il y a interprété de très nombreux rôles et mis en scène Cyrano de Bergerac d’Edmond
Rostand et Fantasio d’Alfred de Musset.

Emmanuel Bourdieu, dramaturgie – Après avoir enseigné la linguistique, la philosophie
et l’écriture cinématographique, Emmanuel Bourdieu collabore à l’écriture de plusieurs
scénarios (notamment Comment je me suis disputé, Esther Kahn et Un conte de Noël d’Arnaud
Desplechin) et réalise : Venise, Candidature, Les Trois Théâtres (documentaire sur Denis
Podalydès), Vert Paradis / Cadets de Gascogne, Le Film de famille, Les Amitiés maléf iques,
sélectionnées au festival de Cannes dans le cadre de la semaine de la Critique. Il est aussi
l’auteur de trois pièces de théâtre : Tout mon possible, Je crois ? et,en collaboration avec Frédéric
Bélier-Garcia, Le Mental de l ’équipe.

Éric Ruf, décor – Sociétaire depuis 1998, Éric Ruf est aussi directeur artistique de la
compagnie d’Edvin(e), metteur en scène et scénographe. Il a notamment réalisé les scéno-
graphies de Vie du grand dom Quichotte et du gros Sancho Pança d’António José da Silva, mis
en scène par Émilie Valantin,et des mises en scène de Denis Podalydès : Le Mental de l’équipe
d’Emmanuel Bourdieu, Cyrano de Bergerac (spectacle pour lequel il a reçu les Molières du
décorateur et du second rôle masculin) et Fantasio.

Christian Lacroix, costumes – Après des études à Montpellier, à la Sorbonne et à l’École
du Louvre, Christian Lacroix prépare le concours des conservateurs de musées. En 1978, il
entre chez Hermès, puis rejoint, en 1981, la Maison Jean Patou avant de relever le défi de la
haute couture.Ce travail est consacré en 1986 par un premier Dé d’Or,puis en 1987 par l’Award
du créateur étranger le plus influent, décerné à New York. Au même moment, il rencontre
Bernard Arnault et s’associe avec lui pour fonder la Maison Christian Lacroix à Paris.
Parallèlement,il dessine pour l’opéra,la danse,le cinéma et pour le théâtre.Pour Cyrano de Bergerac,
il a reçu le Molière du créateur de costumes, en 2007.

Stéphanie Daniel, lumières – Formée à l’École duThéâtre national de Strasbourg,Stéphanie
Daniel a travaillé pour le théâtre et pour l’opéra et a participé à des expositions telles que
L’homme et la santé à la Cité des Sciences ou Francesco Salvati au musée du Louvre. Elle a
déjà collaboré avec Denis Podalydès pour Tout mon possible d’Emmanuel Bourdieu et pour
Fantasio d’Alfred de Musset. Elle a également signé les lumières des Chaises de Ionesco
mises en scène par Jean Dautremay au Studio-Théâtre.

L’équipe artistique
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